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    Si la pédagogie Montessori est reconnue depuis un siècle dans
le monde entier, elle est souvent associée à un enseignement
scolaire réservé à des privilégiés. Cet ouvrage démontre au
contraire l’universalité d’une approche que tous les parents peuvent
se réapproprier, chez eux, et sans aucun coût financier.
Au travers de multiples exemples pratiques, adaptés aux progrès
de l’enfant de 0 à 3 ans, les lecteurs y découvriront ses principes
fondateurs. La notion essentielle des “périodes sensibles”, décryptée
et appliquée, leur permettra ainsi de mieux répondre aux besoins
de l’enfant.
Dans quel but ? Son bien-être et la pleine expression de son
potentiel, bien sûr. Mais aussi, par le respect et la compréhension
de cet être en devenir, la construction d’un monde pacifique. Ce
fut l’ambition et le combat de Maria Montessori durant toute sa
vie. Ce livre est un retour aux sources de sa pédagogie.
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Depuis quelques années, on sent un frémissement :
plus personne ne nie qu’il va falloir changer, beaucoup
commencent à croire que cela est possible. Par une
multitude de petites (r)évolutions dans notre quotidien,
chacun de nous a le pouvoir de construire le monde de
demain.
Le succès du film Demain, de Cyril Dion et Mélanie Laurent,
et les initiatives citoyennes qu’il a suscitées confirment que
nous sommes prêts à nous lancer. Oui, mais comment faire ?
 
C’est pour répondre à cette demande croissante d’outils
pratiques pour oser passer à l’acte qu’est née cette collection.
Elle s’adresse à tous : convaincus, hésitants ou sceptiques.
Elle aborde tous les domaines de nos vies quotidiennes :
consommation, alimentation, logement, transport, loisirs,
éducation, etc. Avec un objectif : accompagner ce désir de
changement, l’étayer ainsi que le motiver et l’aider à aboutir.
 
Forme d’expression pratique des valeurs défendues par la
collection “Domaine du possible”, “Je passe à l’acte” en est
le prolongement logique, aujourd’hui indispensable.
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Soutenir l’estime de soi prévient l’agressivité. Le psychosociologue
Jean Epstein a travaillé pendant cinq ans sur les facteurs
favorisant la violence chez les jeunes. Y figurent au premier
rang le manque de confiance et d’estime de soi, le non-respect des
rythmes de l’enfant et de son espace, ainsi que le manque de limites
claires. Des décennies après les travaux de Maria Montessori, il ne fait
que confirmer les principes essentiels de sa pédagogie révolutionnaire
et la conviction qui anima sa démarche durant toute sa vie.
Confrontée à la montée du fascisme dans l’Italie des années 1930
et convaincue que la violence prend sa source dans l’enfance, Maria
Montessori s’est intéressée très tôt aux conflits entre parents et
enfants. La plupart du temps, ces conflits pourraient
être évités. Ils naissent d’une incompréhension de
l’adulte face à l’enfant et d’une interprétation erronée
de ses comportements. En renonçant à imposer,
l’adulte peut reconsidérer son attitude. Lorsqu’il
se met à observer et accompagner, lorsqu’il offre à
l’enfant une liberté élémentaire dans ses gestes et
ses activités, il favorise l’acquisition d’une confiance
en soi, d’une paix et d’une discipline intérieures.
“La contribution
la plus positive à la
paix sociale réside
dans l’éducation de
l’enfant1.”

Maria Montessori



La paix n’est pas seulement une affaire d’États, elle se
forge d’abord dans des rapports humains fondés sur
la confiance et le respect. Après des années de recherche appliquée
auprès des enfants, Maria Montessori a livré ce message devant le
Congrès universel pour la paix en 1936 et dans son livre L’Éducation
et la Paix*. Cet engagement pacifiste lui a valu une reconnaissance
internationale.
Tout à la fois scientifique et philosophe, Maria Montessori est à
l’origine d’une véritable révolution conceptuelle dans la manière
de percevoir l’enfant. En l’étudiant sans le sous-estimer, elle l’a
découvert doté d’immenses capacités dont il suffit d’accompagner le
développement naturel. C’est au contact d’enfants intellectuellement
déficients qu’elle a eu cette intuition. En répondant à leur besoin de
stimulation, elle obtint avec eux des succès considérés pour l’époque
comme impossibles. Leurs résultats scolaires avaient égalé ceux des
enfants non déficients, parce que leur évolution psychique avait
été accompagnée et encouragée. Dès lors, Maria Montessori n’a eu
de cesse de mieux comprendre le processus de développement de
l’enfant, afin de pouvoir le soutenir à chaque étape de son évolution.
MARIA MONTESSORI :
UNE MILITANTE

En 1896, Maria Montessori devient
la première femme médecin d’Italie,
contre la volonté de son père, militaire.
Porte-parole de son pays lors de congrès
féministes, elle défend l’égalité des
sexes et dénonce le travail des enfants.
À la clinique psychiatrique de Rome
où elle exerce, elle s’intéresse aux
enfants déficients et s’aperçoit qu’avec
un matériel adapté, ces enfants considérés comme “débiles” obtiennent le
certificat d’études. Son destin se précise lorsqu’elle fonde en 1907 la Casa
dei Bambini pour les enfants des rues
d’un quartier défavorisé de Rome. Elle
consacre dès lors sa vie à l’éducation,
avec la volonté de lui donner une base
scientifique vérifiable par l’expérience.
Devant le succès extraordinaire rencontré par sa méthode pédagogique,
elle est appelée sur tous les continents.
Bien qu’âgée de 80 ans, elle prend part
en 1950 aux réunions fondatrices des
institutions de l’Unesco. Elle décède en
1952 aux Pays-Bas après avoir essaimé
une pédagogie et des écoles dans le
monde entier. L’Association Montessori
internationale, qu’elle fonda en 1929,
a repris le flambeau.

[image: ]

L’enfant n’est pas l’être passif que l’on imagine. Il a une vie psychique
intense et ses capacités intrinsèques sont sous-évaluées. Le tout-petit est
capable de se concentrer dès les premières semaines. Il est à même d’avoir
une perception fine de son environnement, de s’instruire par lui-même ;
plus encore, de raisonner d’une manière à la fois complexe et subtile,
comme un découvreur scientifique. Dès 18 mois, l’enfant peut adopter
la perspective d’une autre personne et faire ainsi preuve d’empathie.
 
La pédagogie Montessori est fondée sur le respect de ces rythmes
naturels et des besoins de l’enfant. Elle repose sur trois piliers : la
liberté de choisir, la possibilité pour l’enfant d’être autonome afin
d’agir par lui-même, l’apprentissage par l’expérience.
GANDHI, ADMIRATEUR ET
SOUTIEN INFAILLIBLE DE
MARIA MONTESSORI

Avant même de se connaître, Maria
Montessori et Gandhi se vouent une
admiration respective. Dans un entretien à l’occasion du discours qu’il prononce, en octobre 1931, au centre de
formation des éducateurs créé à Londres
par Maria Montessori, Gandhi rapporte
que ses amis lui ont recommandé de
l’imiter. Il leur a répondu qu’il ne l’imiterait pas mais qu’il assimilerait la vérité
fondamentale de sa méthode.

La même année, en 1931, Maria
Montessori est chassée d’Italie parce
qu’elle refuse de coopérer avec Mussolini.
Fuyant la Seconde Guerre mondiale,
elle s’exile en Inde de 1939 à 1945. Elle
y fréquente Gandhi, avec qui elle noue
une profonde amitié, et y fonde de nombreuses écoles pour les enfants des rues.
C’est pendant cette période qu’elle
approfondit sa connaissance du développement des tout-petits. De cette
expérience naîtra son dernier ouvrage
visionnaire, L’Esprit absorbant de l’enfant
(Desclée de Brouwer, 1959).

L’héritage pacifique de Gandhi et de
Maria Montessori anime encore aujourd’hui ces écoles. En 2002, la City
Montessori School (CMS) de Lucknow,
dans l’État indien de l’Uttar Pradesh, a
reçu de l’Unesco le prix de l’Éducation
pour la paix. Il récompense notamment
son engagement pour des relations
pacifiques entre hindous et musulmans.

Entre 0 et 3 ans, laisser à un enfant le choix entre deux choses et
lui confier des tâches simples participe à la construction de son
individualité. Dès lors, la phase d’opposition systématique autour des
2 ans, connue sous le nom de “terrible two”, s’en trouve fortement
atténuée. De plus, en étant libre de ses mouvements, en interagissant
de ses mains avec le monde réel, l’enfant apprend à se concentrer
et gagne en confiance.
Pour appliquer cette approche montessorienne au quotidien, il
nous faut repenser notre manière d’être et d’agir avec l’enfant : le
laisser accomplir lui-même certaines choses, ne pas faire à sa place.
 
Aujourd’hui, la pédagogie Montessori souffre d’une image
élitiste. Elle serait réservée à une minorité capable de s’acquitter
d’importants frais de scolarité ou d’acheter du matériel éducatif.
La démarche de Maria Montessori était, à l’inverse, d’offrir le fruit
de ses recherches au plus grand nombre. Toute sa vie durant, elle
s’est dévouée à la cause des enfants en se rapprochant des plus
défavorisés, intellectuellement ou socialement. Le matériel éducatif
qu’elle a conçu au long de ses cinquante années d’observations
sur le terrain n’a jamais fait l’objet ni d’un dépôt de brevet, ni
d’une protection de marque. Elle s’y est opposée, refusant de
commercialiser le nom de Montessori.
 
Il est à la portée de tous aujourd’hui de se réapproprier son approche
en famille. C’est ce que nous vous proposons de faire, pas à pas, et
à très peu de frais. L’enseignement de Maria Montessori est avant
tout comportemental. Il se vit comme une expérience et ne se
consomme pas !
 
Prenez, par exemple, l’activité préférée des enfants entre 1 et
3 ans. À cet âge, ils adorent faire… ce que nous faisons : la cuisine, le
ménage, le jardin. En leur permettant de participer à nos activités
quotidiennes, nous appliquons l’un des principes forts de la pédagogie
de Maria Montessori. Un retour aux sources, en quelque sorte.


1 Maria Montessori, Les Étapes de l’éducation, Desclée de Brouwer, Paris, 1936.
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Face aux doutes que pourrait émettre votre entourage
sur la pertinence d’une approche aussi éloignée des voies
traditionnelles, vous avez de nombreux arguments pour l’amener
à en comprendre le bien-fondé. Au fil des ans, les déterminants de
l’apprentissage que Maria Montessori avait identifiés ont été validés
par les recherches en neurosciences*. Celles-ci ont apporté un
crédit scientifique aux fondamentaux de son approche : la capacité
naturelle des enfants à apprendre, l’importance de la bienveillance,
la possibilité de manipuler et de se mouvoir librement. Elles prouvent
l’extraordinaire prédisposition du jeune enfant a être acteur de son
développement.
 
Ainsi, l’importance du mouvement pour favoriser le développement
cognitif a été solidement démontrée. Encourager les enfants à bouger
leurs mains et leur corps, dès leur plus jeune âge, favorise l’acquisition
d’idées aussi abstraites que celles de l’espace et du temps.
L’existence de “périodes sensibles”, des fenêtres temporelles propices
à l’acquisition de certaines compétences comme
le langage, est également attestée. Pendant une
période sensible, l’enfant est naturellement attiré
vers ce qu’il a besoin de perfectionner.
Plus largement, le concept montessorien d’“esprit
absorbant” est confirmé par la notion de plasticité
cérébrale. Elle décrit l’exceptionnelle faculté de
l’enfant à apprendre du monde qui l’entoure.
“Chaque minute de vie
du jeune enfant, plus de
deux millions de synapses
se mettent en place1.”

Jean-Pierre Changeux,
neurobiologiste



Ainsi, ses expériences quotidiennes façonnent
son cerveau et développent une intelligence qui
n’est pas figée à la naissance.
 
La bienveillance qui sous-tend toute la
démarche Montessori repose aujourd’hui
sur un important faisceau de preuves.
Une attitude empathique, sans jugement,
bénéficie au développement et à la
maturation du cerveau, qui est très sensible au stress. À l’inverse, les paroles blessantes sont associées à des risques de
délinquance, d’agressivité, de troubles de la personnalité. La confiance
en ses capacités aide l’enfant à grandir. Cette action du regard de
l’adulte est aujourd’hui connue sous le nom d’“effet Pygmalion*”.
“Quand l’adulte est
soutenant, bienveillant,
empathique avec l’enfant,
il participe à la maturation
progressive de son cerveau2.”

Catherine Gueguen, pédiatre



Enfin, la main, décrite par Maria Montessori comme le premier
instrument de connaissance, a réellement le pouvoir de façonner
le cerveau, le langage, la culture.
 
Les sceptiques pragmatiques trouveront dans les neurosciences et
les sciences du comportement des éléments bien rassurants. Non,
la pédagogie Montessori n’est pas une vue de l’esprit.
 
Quant aux plus rationalistes, ils apprécieront le côté scientifique de
l’approche. Le parent se place en observateur, formule des hypothèses
et propose à l’enfant des expériences dans l’attente du résultat qui
finira par advenir.
 
Une visite dans une crèche Montessori pourrait s’avérer particulièrement convaincante. Le calme et la joie qui y règnent en sont la
plus belle preuve de réussite.
Vous y découvrirez le soin porté à l’environnement, à la liberté de
mouvement, au travail de la main. Vous tisserez des liens avec des
personnes formées, qui pourront vous donner de précieux conseils.
 
Cela peut être aussi l’occasion de rencontrer d’autres parents engagés
sur ce même chemin.
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Il n’existe pas encore de site ni de publication officielle recensant
les crèches Montessori. Pour savoir s’il en existe une près de chez
vous, la meilleure solution est donc de faire une recherche Internet
avancée. Ou de demander à l’Institut supérieur Maria-Montessori*,
centre de formation des éducateurs, les coordonnées d’un diplômé
pour les enfants de 0 à 3 ans.
DES MAINS
POUR APPRENDRE

La main est l’instrument de l’intelligence. Cette observation, que Maria
Montessori a placée au cœur de son
approche, ne fait plus de doute au
niveau scientifique. Quand le jeune
enfant peut explorer l’environnement
avec ses mains, quand il peut se saisir des
objets, exercer ses muscles et accroître sa dextérité, sa compréhension du
monde en est facilitée. Sa curiosité s’aiguise. Plus encore, la main entretient
des liens si étroits avec le cerveau qu’elle
favorise son développement.

Exercer ses mains sculpte son cerveau
et rend les apprentissages plus solides.
L’acquisition du langage s’en trouve
facilitée. Grâce à la manipulation et
au contact avec le concret, la pensée se
structure. Bien plus qu’un catalyseur, la
main est un véritable moteur conceptuel, cognitif, social et créatif.

L’approche Montessori remet en question nombre d’habitudes dans
la manière de penser, de se comporter et de s’adresser à un enfant.
Accompagnez ce changement chez vos proches en les rassurant
sur sa faisabilité. Vous ne leur proposez pas de se conformer à une
quelconque règle de conduite, ni de laisser l’enfant faire n’importe
quoi, simplement de se demander si leur intervention est utile. Le
principal réflexe à acquérir est de se retenir de juger ou de faire à
la place de l’enfant.
 
Votre entourage sera peut-être sensible à la qualité des moments
partagés. Observer l’enfant et accorder de l’importance à des gestes
ordinaires sont des occasions de ralentir le rythme. Et de mieux
apprécier ces instants passés ensemble.
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Vos proches ont des compétences en
bricolage, en couture, en arts décoratifs ?
Saisissez l’opportunité de les impliquer
dans la fabrication du matériel fait maison.
Réaliser quelque chose de concret est
souvent plus fédérateur que discuter
d’idées abstraites. Et, si ces talents font
défaut, pensez aux fab labs, ces ateliers
collaboratifs dans lesquels vous pouvez
trouver des outils et des compétences
pour vous aider.
 
Enfin, un dernier conseil : même si l’éducation d’un enfant relève d’un choix intime,
rallier une autre famille à ce projet peut
être enrichissant. Des amis, des voisins qui
s’embarqueraient, eux aussi, dans cette
aventure avec un tout jeune enfant : ne
serait-ce pas une jolie manière d’avancer ?
AUCUNE DÉPENSE
SUPPLÉMENTAIRE

Pour offrir à votre enfant des outils pédagogiques, inutile de se lancer dans des
achats coûteux. Certes, la particularité
du matériel Montessori vendu dans le
commerce est de comporter le “contrôle de l’erreur” : il est conçu pour
permettre à l’enfant de s’ajuster et se
corriger lui-même, sans qu’aucun adulte
ait à intervenir ou à juger son activité.
À la maison aussi, c’est possible.

“Cela se produit naturellement avec
ma batterie de cuisine, raconte Roxane
Gaspari, une maman formée à la pédagogie Montessori. Mes enfants la sortent
du placard et s’amusent à la ranger en
classant les casseroles de la plus grande
à la plus petite… Il n’y a qu’une façon
de les remettre dans l’ordre pour que
toutes s’imbriquent les unes dans les
autres.”

Des poupées russes offrent également
cette exploration des tailles avec un
contrôle naturel de l’erreur.



1 Jean-Pierre Changeux, L’Homme de vérité, Odile Jacob, Paris, 2002.

2 Catherine Gueguen, Vivre heureux avec son enfant. Un nouveau regard sur l’éducation
au quotidien grâce aux neurosciences affectives, éditions Robert Laffont, Paris, 2015.
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Et si vous faisiez l’expérience de vous mettre à la hauteur de
votre enfant ? Observez quel monde est le sien : une maison
de géants, où rien n’est à sa portée. Au secours !
 
Faire cet exercice permet de mieux comprendre l’aménagement
montessorien, dans lequel tout est pensé pour lui être accessible,
à lui (non à vous), et faciliter son éveil. Une chambre conçue à son
échelle l’encourage à y vivre et y jouer. Elle favorise ses mouvements et son autonomie.
“Il ne s’agit pas
d’abandonner l’enfant
à lui-même pour qu’il
fasse ce qu’il voudra,
mais de lui préparer un
milieu où il puisse agir
librement1.”

Maria Montessori



Le nouveau-né arrive dans un environnement où tout lui est inconnu. Trop d’informations peuvent saturer son cerveau.
Une atmosphère calme et sobre l’aide au
contraire à se concentrer et à apprendre.
Si vous accrochez des cadres au mur,
veillez à ce qu’ils soient peu nombreux,
toujours à sa hauteur, et à ce qu’ils représentent des images d’enfants, d’animaux,
de nature.
Vous avez déjà fait toute la décoration
de la chambre ? Pas de panique, il est
bien plus facile de désencombrer que
d’en ajouter.
[image: ]
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SILENCE, ON TOURNE !

Votre enfant de 12 mois vient encore
de sortir tous ses jouets, sa chambre
ressemble à la réserve d’un grand
magasin et pourtant aucun d’eux ne
semble le satisfaire. Et si vous mettiez un peu d’ordre dans tout ça ?
L’enfant se construit dans l’échange
incessant avec son environnement.
Et ce, d’autant mieux qu’il est concentré. Aussi va-t-on l’aider à fixer
son attention. Pour éviter les sources
de distraction, on peut restreindre
volontairement le nombre de jouets
à sa disposition, quitte à organiser une
rotation. Passez ses jouets en revue
et éliminez le superflu : gardez ceux
qui présentent un intérêt éducatif et
ceux qui stimulent un seul sens à la
fois. Classez-les dans des boîtes : ici
les Lego, là les objets musicaux, les
animaux de la ferme, les balles, etc.
Étiquetez, rangez et tournez toutes
les semaines ou tous les deux ou trois
jours. En lui permettant de se concentrer sur quelques objets à la fois,
vous redonnez à cette découverte un
côté fascinant. Et vous gagnez des
heures de rangement.

Privilégiez donc un décor allégé, des couleurs pastel. Le mobilier de
sa chambre est pensé pour être à sa taille : chaise, table et étagères
basses sur lesquelles on va retrouver quelques livres.
Si possible, prévoyez plusieurs espaces distincts : le coin pour dormir,
le coin pour les soins, celui pour le repas et le “nido”. Destiné aux
tout-petits, le nido est une aire composée d’un matelas d’éveil posé
au sol et installé le long d’un mur sur lequel est vissé un miroir. Plus
tard, une barre d’appui, qui peut être une simple tringle à rideaux,
posée à environ 45 cm au-dessus du sol, l’aidera à développer son
équilibre et à accéder à la station debout.
 
Dès que l’enfant a la marche assurée, le nido cède la place à un
coin activités. À côté du petit bureau ou de la table basse, vous
pouvez rajouter une étagère. Vous y mettrez quelques jouets,
du matériel rangé dans des boîtes et, au fur et à mesure de sa
progression, de petits plateaux d’activités.
Une commode ou penderie basse peut compléter ce mobilier et
lui permettre d’accéder à quelques vêtements. Inutile d’engager
des dépenses supplémentaires, vous pouvez toujours scier les
pieds d’une table basse ou recycler un vieux buffet bas en étagère.
 
Le miroir revêt une importance toute particulière dans la chambre
Montessori. Il accompagne l’enfant tout au long de son autoconstruction jusqu’à la conscience de soi, ou stade du miroir.
 
Dès les premières semaines, le miroir posé au sol et vissé le long du
mur est une stimulation visuelle. Il agrandit son champ de vision,
lui permet de mieux observer son environnement. Puis il éveille
sa curiosité, l’incite à redresser sa tête, à faire des mouvements
et à les coordonner. Jouer avec son reflet, même s’il ne sait pas
encore que c’est le sien, participe à la construction de son identité.
“FAIRE TOMBER LES
BARRIÈRES”

Parfois, les caractères excessifs nous
enjoignent de trouver des solutions
inattendues mais pertinentes. C’est ce
qui est arrivé à Isabelle Boivin, maman
et éducatrice Montessori : “Mon fils a
commencé à crapahuter vers 7 mois et,
très vite, il a trouvé comment escalader
facilement les barrières de sécurité ;
notamment celle qui protégeait l’accès
aux escaliers. Comme elle ne servait
plus à rien, je me suis mise à monter les
escaliers avec lui à quatre pattes et à
les descendre en position assise. Même
sans maîtriser la marche, il pouvait de
cette façon emprunter les escaliers en
sécurité. Je savais qu’il était capable
de le refaire sans moi et, pour ne pas
lui transmettre mon inquiétude, j’ai
appris à me mettre à l’écart. Résultat,
il ne s’est jamais mis en danger. Il lui
est arrivé de chuter, notamment sous
le regard de ses grands-parents qui lui
disaient : « Attention, tu vas tomber ! »
Si votre enfant fait quelque chose qui
vous semble risqué, dites-lui que vous
avez peur, mais ne lui transmettez
pas votre crainte en lui disant qu’il va
tomber, parce qu’alors, c’est ce qui va
se passer.”

La pédagogie Montessori favorise la liberté de mouvement et d’exploration. Plus l’enfant aura la possibilité de se déplacer librement et sans
entraves, plus son envie de découvrir le monde grandira. En appliquant
les mesures habituelles de sécurité, vous répondez naturellement à ce
besoin. On va donc se contenter de sécuriser en priorité sa chambre et
si possible le reste de la maison. Parcourez-la à sa hauteur et mettez hors
de sa portée tout ce qui pourrait le blesser. Installez des cache-prises et
des protections sur les angles de vos tables et meubles saillants. Protégez
l’accès des fenêtres et escaliers. Placez les produits dangereux hors d’atteinte, sans oublier certaines plantes toxiques. Évitez tout risque en écartant cordons de rideau, petits objets, sacs plastique. Et rangez pour un
temps les objets fragiles.
 
Vous avez maintenant une chambre organisée pour encourager l’éveil,
la confiance de votre enfant et une maison sécurisée qui répond à son
besoin d’exploration. Vous pouvez compléter l’approche en adoptant le
lit montessorien conçu pour lui apprendre progressivement à s’endormir
seul. Il pourra ainsi se rendormir sans votre aide en cas de réveil nocturne.
Et vous permettre aussi de passer de meilleures nuits.
73 % des insomnies chez les
enfants de moins de 5 ans
sont comportementales
(mode de vie,
conditions du coucher,
absence de limites)2.

Le coucher montessorien s’appuie sur les
besoins d’autonomie et d’observation de
l’enfant dès les premiers temps de sa vie.
Très éloigné de nos habitudes, il l’aide à
gérer lui-même son endormissement et
à trouver du plaisir à être dans son lit. Très
concrètement, le lit à barreaux est remplacé par un matelas ou grand futon au
sol, qu’on protège du mur par quelques
coussins bien fermes, et qu’on entoure
d’un tapis moelleux par précaution. Cela
implique de renoncer à notre envie de
tout maîtriser pour oser faire confiance…
Pas si simple.
Quelques conseils pour vous lancer.
Que vous commenciez à 3 mois ou à 1 an, pas de règle, mais il semble
que le plus tôt soit le mieux.
Les tout-petits ayant un grand besoin de routine, adoptez un rituel
du coucher. Si les événements du soir se déroulent toujours dans
le même ordre, ils conduisent naturellement l’enfant vers le
sommeil.
Certains parents ferment la porte de la chambre, d’autres la laissent entrouverte.
La meilleure solution est avant tout celle qui vous convient le mieux
selon le niveau de sécurisation de la maison et de votre inquiétude.
Si fermer la porte vous aide, faites-le sans hésiter.
 
Face aux pleurs nocturnes, veillez à ne pas surstimuler votre enfant
en le portant. Caressez-lui plutôt le dos, les jambes, prononcez des
mots rassurants ou allongez-vous pour le prendre contre vous afin
qu’il se laisse bercer par les battements de votre cœur.
 
Attendez-vous à ce que la première semaine soit chaotique. Ne
soyez pas étonné(e) si votre enfant se redresse, s’entraîne à ramper
ou, s’il marche déjà, tente de quitter sa chambre. Les premières
nuits seront déterminantes. Laissez-le faire le tour du lit et s’endormir quand il le souhaite ou dites-lui calmement de retourner
se coucher.
 
Le risque est de ne pas persévérer le temps de l’adaptation et de
revenir en arrière.
Mais, si cette liberté suscite trop d’appréhension, voire d’angoisse, pas besoin de culpabiliser : mieux vaut un enfant heureux
d’aller se coucher dans un lit à barreaux qu’un enfant forcé à aller
se coucher sur un matelas au sol.
LE LIT AU SOL : ILS L’ONT FAIT

Elles s’appellent Marine, Alexandra,
Roxane, Alima et elles ont franchi le
cap du lit au sol. Coucher son enfant
au sol n’est pas une aventure réservée
à des parents dotés de super-pouvoirs.

“Ma fille a dormi sur un matelas au sol,
ce qui l’a aidée à prendre confiance en
elle très tôt”, raconte Roxane.

Pour Marine, le lit au sol s’est révélé
une solution inespérée aux problèmes
d’endormissement : “Mon bébé de
3 mois n’arrêtait pas de pleurer la nuit,
n’arrivait pas à s’endormir et, du jour où
je l’ai mis par terre, les pleurs ont cessé.”

D’autres, comme Alexandra, ne l’ont
pas appliqué avec leur aîné mais avec
leur deuxième enfant : “Il a suffi de
quelques nuits et tout s’est bien passé.
Elle se lève et se couche quand elle
veut, j’ai eu beaucoup moins besoin
d’intervenir à son chevet pendant les
nuits… un parcours rêvé.”

“Bien sûr qu’on a des peurs, on se dit
qu’il va déambuler dans sa chambre ou
qu’il va tomber, confie Alima. Mais on
fait passer le besoin de l’enfant avant son
propre confort et on cultive la confiance,
qui reste l’ingrédient-clé tout au long
de cette expérience. Dès les premiers
jours, l’enfant va vous tester sur le fait
que vous l’autorisez bien à se lever et
se recoucher : une façon de vérifier la
confiance que vous lui accordez. Et on
peut installer un tapis jouxtant le matelas
pour amortir toute chute éventuelle.”

L’autonomie est un point central de l’approche Montessori. Elle
est facile à favoriser dans la chambre mais aussi dans le reste de
la maison par de tout petits aménagements. Vous installerez dans
l’entrée un endroit où votre enfant pourra poser son manteau et
ses chaussures. Dans la cuisine, laissez un tiroir à sa portée, dans
lequel vous placez des objets usuels sans risque. Encore mieux, un
espace de travail à sa hauteur, pour qu’il puisse agir de lui-même
lorsque les adultes s’y activent. Dans la salle de bains, si c’est possible, aménagez-lui un espace dédié à sa toilette, où il peut se brosser
les dents, se laver les mains et se coiffer.
 
La question de l’environnement n’est toutefois pas résolue une
fois pour toutes. Le cadre de vie de l’enfant doit s’adapter progressivement à ses besoins et à sa soif d’apprendre. Cela suppose de bien observer car on a l’habitude de raisonner en termes
d’âge. Or, les enfants traversent tous les mêmes étapes, mais pas
au même moment. C’est en observant ce qui l’intéresse, ce qui le
captive, que vous pourrez identifier la sensibilité de votre enfant à
cet instant précis de sa vie.
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Cette réceptivité accrue pour acquérir une aptitude décrit la notion
de “période sensible” : une donnée essentielle pour comprendre
l’évolution de votre enfant et vous y adapter. De la naissance à
3 ans, ces périodes sensibles sont au nombre de six et se chevauchent
les unes les autres. À vous d’être attentif (ou attentive) aux indices
pour les déceler et ainsi assouvir son besoin du moment. Car ces
besoins sont changeants. À ses premiers babillages, par exemple,
un enfant est fasciné par le langage. Mais, dès qu’il commence à
agripper des choses, son intérêt se porte davantage sur ses mains :
il cherche alors à empoigner des objets.
 
Il vous arrivera de ne pas tomber juste. Il vaut mieux d’emblée s’attendre à connaître quelques déceptions et les considérer comme le
lot normal de tout parent, avec lequel il faudra composer.
[image: ]



1 Maria Montessori, Pédagogie scientifique – la découverte de l’enfant, Desclée de Brouwer,
Paris, 1952 (1re éd. 1926).

2 A. Kahn et al., Pediatrics, 1989, n° 4, p. 595-603.
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Au moment de passer à l’action, gardez en tête que le cerveau
de votre enfant est vulnérable, fragile et immature. Avant
l’âge de 5 à 7 ans, les cris ou les pleurs que nous prenons
parfois pour des caprices sont naturels. Ils sont les conséquences
de son incapacité à contrôler ses émotions. Le rassurer suffit bien
souvent à le calmer. Essayez de voir ce qui le tranquillise le plus.
 
Les premières semaines, l’enfant n’a pas conscience d’être un être
distinct de sa mère. Il a besoin d’une très grande proximité avec elle
pour construire une sécurité intérieure.
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Dès la naissance, votre enfant observe votre visage avec une grande
intensité. Son ouïe est fine et il est déjà très sensible aux mots. Il a
besoin que vous lui parliez. Même s’il n’en comprend pas les détails,
il perçoit le sens de votre discours. Communiquer avec lui l’aide à
comprendre le monde qui l’entoure et à apprendre le langage à son tour.
Tout le monde s’accorde aujourd’hui sur l’incongruité de parler “bébé”
aux enfants. Maria Montessori en avait déjà fait le constat en son
temps. L’enfant acquiert d’autant plus facilement le langage qu’on
s’adresse à lui comme à un adulte, en utilisant un vocabulaire riche
et varié. Plus il est exposé à la langue, plus il progresse.
Le petit plus montessorien serait de bien expliquer à l’enfant ce que
vous faites, ce qui se passe autour de lui, dans tous les moments de la
vie quotidienne. Vous l’aiderez ainsi à se sentir rassuré, en confiance.
 
Durant ses trois premières années, l’enfant a en effet un besoin
impérieux d’ordre. Il lui est utile pour nourrir son sentiment de sécurité
intérieure et donner un sens à son environnement, comprendre le
rôle et la fonction de chaque chose. Par “ordre”, il faut entendre :
des objets rangés à la même place et les rituels du bain, du change
ou du repas réalisés dans une chronologie précise. Par exemple,
instaurez une routine quand vous l’habillez : commencez toujours
par mettre le bras droit, puis le bras gauche… en lui disant à chaque
étape ce que vous faites.
Pourquoi ne pas créer un petit album visuel de ces routines et le
feuilleter avec lui ? En trouvant dans son milieu des repères, l’enfant
consolide sa construction intérieure.
UN BESOIN DE ROUTINE

Si, pour vous, routine rime avec monotonie,
vous avez une conception d’adulte et c’est
normal. Le petit enfant, lui, en fait son miel.
Ordre et routine l’aident à construire ses
repères dans le temps et dans l’espace,
à nourrir son besoin de sécurité, de
confiance. Et à apprendre une chose que
nous allons particulièrement apprécier plus
tard : les limites. Plus il se sent en sécurité,
plus il peut s’adonner au travail qui est le
sien : conquérir le monde, apprendre. Il
apprécie des horaires fixes, des objets
qui ne changent pas de place. Il a besoin
de rituels pour les activités quotidiennes.
Lors du coucher, du change, du bain, du
rangement des jouets, essayez de respecter
une même séquence d’événements.
Faites vos gestes de la même manière et
employez les mêmes mots. En établissant
des régularités, vous lui donnez plus de
chances qu’il s’habille, range ses jouets,
lave ses dents et coopère de lui-même.
Nous comprenons aisément qu’en
débarquant à l’étranger dans un monde
complètement inconnu, les repères nous
deviennent essentiels. Et c’est bien le
quotidien de l’enfant dans les premières
années de sa venue au monde.

DES MOBILES À OBSERVER

Si, à la naissance, l’ouïe et l’odorat sont
les sens les plus développés, la vision
n’est pas encore parfaite. Le nourrisson
voit flou. Il ne perçoit ni les couleurs ni
les reliefs. Pour stimuler ses fonctions
visuelle mais également motrice, vous
pouvez suspendre dans son espace d’éveil
des mobiles évolutifs Montessori. Conçus
pour être progressifs, ils présentent
l’avantage d’accompagner l’évolution
des capacités visuelles de l’enfant sans
stimulation excessive. Ils l’entraînent
également à fixer son attention. Avant
l’âge de 1 an, un enfant est capable de
rester concentré plus d’une demi-heure
sur un mobile qui le passionne. Les
mobiles Montessori sont au nombre de
quatre et tous aisément réalisables par
vous-même, en suivant des tutoriels*
accessibles sur le Net.
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Les cinq premiers mois, s’il ne bouge pas
beaucoup, le nourrisson est loin d’être passif.
Il observe, absorbe et commence à maîtriser
certains mouvements. Sa tête devient tonique, il
se tourne sur le côté. Pendant cette période, votre
enfant va acquérir la maîtrise de la préhension.
Sa capacité de saisir un objet avec la main va
passer du stade réflexe au stade volontaire. Pour
l’aider à franchir cette étape, vous pouvez lui
présenter progressivement différents hochets.
Là encore, il vous est facile de les fabriquer en
suivant quelques modèles présentés sur le Net*.
Réalisés avec les tissus et matériaux que vous
avez chez vous, ces jouets d’éveil seront tout
aussi appropriés que ceux qui sont vendus dans
le commerce.
Vous pouvez proposer à l’enfant un premier
hochet dès l’âge de 3 mois. Suspendez à sa
hauteur un anneau en bois ou un grelot sur un
ruban élastique. Libre à vous d’être créatif (ou
créative) en utilisant des rubans, de la laine…
Et pourquoi ne pas installer aussi quelques
boules à la hauteur de ses pieds pour l’inciter
à les atteindre ?
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Entre 4 et 5 mois, quand votre enfant commence à se saisir
des objets, vous pouvez lui présenter d’autres types de hochets
en alternance, en variant les formes, textures, couleurs ; et en
privilégiant les matériaux naturels (perles de bois, fils de coton,
tissu, rubans…). Si vous avez un adepte de la couture dans votre
entourage, c’est le moment de le solliciter pour réaliser une balle
de préhension Montessori. Sinon, vous pouvez vous lancer, même
sans machine à coudre, en suivant pas à pas un tutoriel*. Cette
balle doit être conçue selon des critères précis de couleurs, de
textures et de formes. Elle est faite de douze coussinets réalisés dans
deux tissus de couleurs et de textures contrastées, et rembourrés
avec de la ouate. Cet objet d’exploration stimule la vue, le toucher,
les muscles des mains et la coordination. Fait de creux et de pleins,
il est facile à attraper et à passer d’une main à l’autre.
 
L’éveil du tout-petit passe aussi par les livres. Cela semble prématuré
et, pourtant, ils intéressent les enfants dès leur plus jeune âge. À
4 mois, un enfant peut passer des heures à regarder ses livres ou
à leur parler. Privilégiez des livres imagés, variés, plutôt de nature,
d’animaux, de saisons, d’art. En mousse ou en tissu, noirs et blancs
jusqu’à 3-4 mois, puis en couleur. Sans s’en rendre compte, il s’éveille
ainsi au langage.
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De 5 mois jusqu’à la marche, soit environ 12-15 mois, l’enfant
baigne toujours dans les périodes sensibles de l’ordre, des sens,
du mouvement et du langage. Tandis que vous assistez, ému(e), à
l’émission de ses premières syllabes, il a une véritable soif de mots.
Les conversations, les chansons, les comptines et la lecture nourriront
son besoin et faciliteront son futur apprentissage de la lecture. À
cet âge, il apprécie des images simples et colorées d’objets familiers :
amusez-vous à prendre des photos des membres de la famille et des
objets du quotidien en y ajoutant leur nom. Imprimez, reliez : vous
avez un imagier personnalisé.
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De même que l’enfant apprend sa langue maternelle de lui-même, il est
capable, sans qu’on ait à les lui enseigner, de franchir seul les étapes motrices
qui le conduisent à la marche. Allongé sur le dos, il commence par se
retourner, avant de ramper et d’adopter (ou pas) le quatre-pattes. De là, il
parvient à s’asseoir, avant de se mettre à genoux et de se hisser debout, en
s’aidant d’abord de son environnement.
L’installer dans une position qu’il ne peut pas atteindre de lui-même peut le
freiner dans sa progression et le mettre en situation d’échec. Au contraire,
en le laissant libre de ses mouvements, il découvre la verticalité à son
rythme. Vous l’aidez ainsi à acquérir curiosité, persévérance et confiance en
lui. Comme il apprend à connaître ses capacités, il a aussi tendance à être
plus prudent et à prendre des risques mesurés. Le mouvement libre est un
aspect montessorien qui a été approfondi par la pédiatre Emmi Pickler et
qui se répand largement dans l’accueil du tout-petit.
Toutefois, laisser de côté son inquiétude peut être difficile au début. L’espace
d’éveil sécurisé que vous avez préparé vous y aidera. Observez et restez en
retrait, sauf en cas de réel danger.
Freinez aussi votre envie de le voir accéder rapidement à la marche : laissez-le
aller à son rythme. Les matériels tels que transat et trotteur1 ne l’aident pas
à construire sa motricité. Mais il peut être utile d’installer une barre d’appui
dans son espace d’éveil, si possible au-dessus du miroir, à environ 45 cm
au-dessus du sol, comme nous l’avons déjà vu. Elle offre à votre enfant un
support solide pour pratiquer la station debout et renforcer son équilibre,
tout en prenant plaisir à regarder le miroir.
Le jeune enfant appréhende le monde au travers de ses sens,
passerelles entre les mondes intérieur et extérieur. Pour nourrir
son besoin de stimulation sensorielle, vous avez l’embarras du choix
en faisant appel à votre créativité. Une petite bouteille remplie de
graines (dont on aura pris soin par sécurité de bien coller le bouchon)
devient un fascinant objet d’études. Pour ceux qui ont une machine à
coudre, pourquoi ne pas se lancer dans la réalisation de petits coussins
de différentes textures* ? L’enfant pourra alors expérimenter le doux,
le lisse, le soyeux, le rugueux, le chaud et le froid.
Vous pouvez aussi utiliser un seul tissu et le rembourrer de différentes
matières (lentilles, pois chiches, riz, cailloux, sable…). En anticipant un
peu, choisissez deux couleurs différentes : ainsi, vous pourrez lui proposer
plus tard de les ranger par paires. Sinon, il reste la solution express mais
néanmoins satisfaisante : gant de toilette, petit carré de soie que vous
ne voulez plus porter, morceau de velours, etc. La découverte de ces
sensations riches et variées l’amène à comprendre ce qui l’entoure, à
réfléchir : à développer son intelligence. Si l’éveil sensoriel n’est pas
exclusif à l’approche Montessori, sa spécificité est de ne solliciter qu’un
seul sens à la fois pour faciliter concentration et précision.
 
Finalement, vous allez découvrir que vous avez chez vous tout ce
dont votre enfant a besoin pour s’éveiller. Et quel meilleur exemple
que le “panier à trésors” ? Oui, vos placards regorgent d’objets qui
sont pour lui des merveilles. Sélectionnez des objets du quotidien,
suffisamment gros pour être manipulés sans danger et portés à la
bouche (fossile, pomme de pin, brosse à cheveux, brosse à dents, bol
inox, éponge, cuillère en bois, sachet de lavande, bouchon d’évier,
coquillage, pelote de laine, bouchon en liège, galet...). Rassemblez-les dans un panier. Lors de la première présentation, montrez-lui
comment faire : vous sortez un objet, vous l’examinez et le reposez.
Une autre fois, nommez-les et dites-lui à quoi ça sert. Déclinez à
volonté par thèmes, saisons…
Faire appel aux objets du réel tout en éveillant les sens et la
manipulation, voilà en quoi cette activité est vraiment montessorienne.
C’est par le concret que l’enfant peut comprendre l’abstrait. Aussi,
pour l’aider à acquérir une notion aussi abstraite que la permanence
de l’objet, Maria Montessori a conçu des “boîtes à forme”. Avec elles,
l’enfant apprend qu’un objet continue d’exister, même s’il disparaît
momentanément de sa vue.
Elles sont chères à l’achat, mais vous pouvez les réaliser vous-même
à partir de simples boîtes en carton décorées ou bricoler un modèle
conforme à l’original*. Vous les proposez à votre enfant dès qu’il
est en capacité de se mettre assis tout seul. L’aider à acquérir cette
notion accroît son sentiment de sécurité et sera d’une grande aide
pour qu’il tolère mieux les périodes de séparation.
 
À partir de 12-14 mois, votre enfant est capable d’un geste plus fin.
Vous pouvez alors détourner un sucrier en boîte à forme. Proposez-lui de faire glisser dans ses trous, sous votre surveillance, des cure-dents : une astuce testée et approuvée.
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De la marche jusqu’à 3 ans, d’énormes progrès sont accomplis.
 
La phase de 12-15 à 24 mois donne lieu à une explosion motrice. La
marche s’assure, la préhension s’affine : votre enfant aime visser,
dévisser, tirer, traîner… Ses besoins évoluent vers davantage de
motricité fine. C’est une période particulièrement sensible pour le
travail de la main, des doigts et du poignet.
CRÉER UN BAC SENSORIEL

Elsa est maman, blogueuse et professeur passionnée de la pédagogie Montessori. Pour elle, l’activité
idéale pour commencer est le “bac
sensoriel”, même si elle n’a pas été
théorisée par Maria Montessori. “Il
s’agit de remplir un grand bac avec un
substrat (riz coloré, graines, sable…) et
de proposer à l’enfant des outils et des
contenants (cuillères, boîtes, entonnoirs…). Les possibilités sont déclinables à l’infini (thématiques autour
d’une couleur, d’une saison, d’un centre d’intérêt). L’enfant découvre les
propriétés physiques de la matière
(ça coule, ça sonne, etc.), muscle sa
main et, surtout, s’amuse ! Le parent
a tout loisir d’observer : quels sont
ses gestes et ses matériaux préférés ?
Formule-t-il des remarques ? Etc.
Enfin, c’est une activité dans laquelle
l’échec est impossible, puisque l’enfant en fait ce qu’il veut (pensez néanmoins à bâcher votre sol si elle a lieu
en intérieur). Toutes ses réactions sont
constructives !”

Les activités de motricité fine exercent la dextérité, la mobilité des
muscles moteurs de la main et la coordination œil-main. Bien sûr,
elles aident l’enfant à réaliser les
gestes du quotidien. Mais elles sont
aussi orientées dans le but précis
de soutenir le développement de
son cerveau et de le préparer à ses
futurs apprentissages. Ainsi le travail
de la pince (entre le pouce et l’index)
prépare-t-il à l’écriture.
“La main est le professeur
principal de l’enfant2.”

Maria Montessori



Pour qu’il s’exerce, proposez par exemple à l’enfant d’enfiler de grosses
perles ou de découvrir des instruments de musique. Il peut apprécier de
trier des objets tels que boutons ou chaussettes par tailles et couleurs.
Invitez-le à transvaser de l’eau d’une bassine à l’autre en pressant une
éponge, ou encore à jouer avec un bac sensoriel. Voilà typiquement
des activités que l’on fait naturellement, mais le regard Montessori
consiste à proposer une activité que l’enfant est capable de réaliser, à lui
laisser le choix entre plusieurs exercices et à y mettre un cadre formel.
 
Tous les exercices montessoriens de “versés” peuvent être utilement
développés entre 2 et 3 ans. Ils consistent à transvaser le contenu d’un
pichet dans un autre, soit en empoignant directement le pichet, soit en
utilisant un outil. Généralement très appréciés, ils doivent suivre une
progression ajustée à l’évolution des habiletés de l’enfant. Ainsi, vous
pouvez commencer avec de grosses pâtes ou des noix, avant d’opter
pour les haricots, les lentilles, le riz : des objets de plus en plus petits
impliquant des gestes de plus en plus précis. Vous pouvez aussi jouer
sur l’outil. Tout au début, votre enfant peut utiliser ses mains pour
transvaser puis, rapidement, un gobelet, une cuillère, etc.
Montrez-lui toujours comment faire avant de lui confier le matériel,
en veillant à ralentir vos gestes. Prenez un plateau, deux contenants
identiques et une cuillère, par exemple. Remplissez-la, soulevez-la pour
l’amener au-dessus du pichet vide et exercez une rotation du poignet.
Faites la même chose dans l’autre sens en sollicitant la main gauche.
D’autres activités sont aussi faciles à mettre en œuvre pour exercer sa
pince. Prenez un petit plateau et un bol dans lequel vous avez disposé
quelques pinces à linge. Versez-les sur le plateau, puis prenez-les une à
une entre le pouce et l’index (la pince) pour les placer sur le bol. Après
lui avoir montré plusieurs fois, c’est à son tour.
Si rien de tout cela ne l’intéresse, misez sur l’option “succès garanti”.
Proposez-lui d’attraper avec une pince à thé des objets que vous aurez
placés dans une petite bassine d’eau. Ou de transvaser des balles de
ping-pong d’un bol rempli d’eau à un autre avec une petite passoire ou
un infuseur à thé en forme de cuillère.
 
Entre 1 et 3 ans, l’enfant se passionne
pour ce que fait l’adulte et fait sien le
leitmotiv “Je suis utile, je peux participer
à la vie”. Aussi, dès 15 mois, intégrez-le
selon ses capacités à vos activités
quotidiennes. Voilà une façon ludique et
économique de pratiquer la pédagogie
Montessori.
“Nul besoin d’aller chercher
des activités extraordinaires.
À 3 ans, l’ordinaire est
extraordinaire3.”

Céline Alvarez, professeur des écoles



Mais, disons-nous la vérité, votre cuisine
sera en chantier. Si vous n’avez que peu
de temps dans la semaine, prévoyez cela
plutôt pour le week-end, quand vous
serez plus disponible.
Faire participer efficacement un petit enfant à la vie de tous les jours
suppose de donner à l’activité un début et une fin. Et de prendre le
temps de la décomposer en séquences simples que vous commencerez
par lui montrer calmement : éplucher la banane, la découper rondelle
après rondelle avec un coupe-légumes à lame ondulée, par exemple.
Vous aurez peut-être quelque appréhension à le voir un couteau à la
main. Commencez avec un couteau à beurre. Faites-lui toucher la lame,
expliquez-en le risque et les règles d’utilisation. Le laisser faire, sous
votre surveillance, lui permettra d’apprendre à s’en servir correctement.
Et il sera probablement fier de lui au point de vous étonner.
Concrètement, à cet âge, un enfant est capable d’éplucher des
légumes, presser des fruits, nettoyer un miroir, cirer des chaussures,
plier du linge… Toutefois, ne soyez pas déçu(e) s’il s’en va avant
d’avoir fini.
De manière générale, pour vous donner plus de chances qu’il
soit pleinement attentif et engagé, laissez-lui la liberté de choisir
l’activité. Organisez une rotation des jeux et laissez quelques plateaux
accessibles dans sa chambre. Sur le même registre, lui proposer
de choisir entre deux ou trois vêtements peut le rendre beaucoup
plus coopérant lors de la séance d’habillage. Soyez juste prêt(e) à
accepter son idée du mariage de couleurs.
 
Dans le domaine du langage, son vocabulaire explose entre 2 et 3 ans.
Il commence à faire des phrases et parvient à prononcer son prénom.
Son absorption spontanée de la langue est facilitée par tous les livres
qu’il feuillette, les moments de lecture partagés, surtout s’ils sont
associés à une tendre proximité. Continuez de nommer les choses et
de reprendre ce qu’il dit en le complétant avec un vocabulaire juste,
précis ; à cet âge-là, il assimile sans effort. Jouez à commenter des
photos ou des images à thèmes (animaux de la ferme, fruits…). Faites
vos propres images classifiées, typiques de la pédagogie Montessori.
TOURNER SA LANGUE SEPT
FOIS DANS SA BOUCHE

“On ne dit pas « cocholat » mais « chocolat »” ou encore “Génial, mon chéri, tu
es le meilleur” : ce genre de remarques
va probablement surgir de votre bouche.
Ce n’est pas grave. Mais, pour renforcer
chez votre enfant confiance et estime de
soi, évitez les phrases qui sous-tendent un
jugement. Prononcez le mot juste : “Tu
dis qu’il est bon, le chocolat”, et laissez
l’enfant s’apercevoir de ses erreurs afin
qu’il trouve lui-même la solution. De la
même façon, le complimenter à l’excès ne
lui rend pas service. Il sait très bien quand
il a réellement fait un effort. Là encore,
préférez une formule du style : “Ton travail est bien réussi, tu as bien progressé,
c’est joli ce que tu as fait.”

Ce sont des images de grande dimension, plastifiées et présentées
par catégories : les fruits, les légumes, les animaux de la ferme, de
la forêt, etc. Elles vont par trois : l’image seule, le nom de ce qui
est représenté sur l’image et la carte renseignée qui associe image
et nom. Ainsi, vous pouvez vous en servir de plusieurs façons en
les commentant, en faisant correspondre le nom avec l’objet, etc.
 
L’explosion du langage va de pair avec la maîtrise de ses principales
habiletés motrices. Quand vous invitez votre enfant à sauter, sur
place, à cloche-pied ou le plus loin possible, à se tenir sur une jambe
puis sur une autre, vous faites des jeux qui appliquent les préceptes
psychomoteurs de la pédagogie Montessori.
Vous pouvez aussi lui proposer un exercice spécialement créé par
Maria Montessori : marcher sur une ellipse que vous aurez tracée
au sol de façon semi-permanente, par exemple avec un scotch.
L’enfant doit pouvoir s’entraîner quand il le souhaite. L’exercice
consiste à marcher à pas de fourmi en tenant l’équilibre avec les
pieds bien à plat.
 
Vous avez peut-être aussi hâte de faire votre première promenade
avec votre tout jeune marcheur ? Excellente idée, il lui faut s’exercer
pour consolider son acquis. Avec un bémol : son rythme n’est pas
le vôtre, généralement pressé et répondant à un itinéraire bien
défini.
Accordez-vous une petite virée montessorienne de temps en temps.
Vous vous contenterez d’aller là où il va, sans autre but. La ligne
droite n’est pas le chemin que l’enfant choisira. Et c’est lui, alors,
qui vous conduira vers une découverte inattendue !
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1 Le trotteur est même dangereux : le Canada l’a interdit et certains militent dans ce sens en Europe.

2 Maria Montessori, L’Esprit absorbant de l’enfant, Desclée de Brouwer, Paris, 1959.

3 https://lamaternelledesenfants.wordpress.com.
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Principe de réalité, le temps manque. Déjà submergé(e) par
le quotidien, il vous est difficile de consacrer du temps à
observer, instaurer les routines, passer une heure à éplucher
avec lui les carottes… Et si on regardait cette question sous un nouvel angle ? Le temps qui nous semble perdu à un moment donné
est un temps gagné pour la suite. Un enfant autonome pour s’habiller et faire sa toilette est un enfant qui ne réclame pas une aide
constante ! Vous pouvez aussi convertir les temps d’observation en
moments de contemplation. D’une part cela repose, d’autre part
cela fournit de précieux renseignements. La communication s’en
trouve facilitée. Autant de refus, d’oppositions ou de conflits évités.
 
Vous avez fait un vrai flop ? Vous ne serez pas les premiers. Vous
avez préparé un super-matériel et, quand vous l’avez présenté à
votre enfant, il l’a purement et simplement ignoré. Peut-être lui
avez-vous proposé une activité trop complexe pour lui ou en décalage avec son besoin du moment. Évaluer ce dont il est capable est
parfois difficile. Et nous avons tendance à vouloir faire progresser
les enfants trop vite. Revenez à l’observation : à quoi mon enfant
s’intéresse-t-il en ce moment, quels sont ses gestes préférés ? S’il
adore jouer avec l’eau, qu’il joue !
 
Un autre conseil pour réussir est de bien cadrer l’activité et de soigner
la présentation. Cadrer l’activité signifie délimiter un espace dédié
qui ne soit pas à la va-vite la table du salon. Utiliser un tapis d’activité au sol ou une chaise et une table adaptées. Bien demander à
l’enfant d’aller chercher le matériel correspondant sur son étagère
et de le rapporter avec son plateau.
La manière dont vous allez présenter l’activité peut faire la différence. Soyez bien présent(e), enthousiaste et montrez-lui dans
le détail comment la réaliser. Faites les gestes le plus lentement
possible, en évitant de parler en même temps pour ne pas le surcharger d’informations. S’il répète le geste, c’est gagné !
 
Vous avez envie de dépoussiérer les jouets Montessori ? Allez-y,
ne vous en privez pas. Le monde d’aujourd’hui offre bien plus de
possibilités qu’au temps de Maria Montessori. Si vous en avez compris les principes, laissez libre cours à votre imagination : ce seront
vos jouets personnalisés pour votre enfant.
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DE PATIENCE
TU FERAS PREUVE !

Cela fait quinze fois que votre enfant
essore son éponge d’un récipient à
l’autre et vous en avez ras-le-bol. Ce
n’est pas toujours facile, mais il est
bon de le laisser répéter son activité
aussi longtemps qu’il le souhaite,
sans l’interrompre. Développer des
compétences demande de créer
des circuits d’information dans le
cerveau. Pour les consolider, il faut
renouveler l’opération. Une fois n’est
pas coutume, c’est aussi le moment
de s’autocongratuler. Si votre enfant
répète son geste inlassablement, c’est
que vous avez mis dans le mille et qu’il
déploie des trésors de concentration
pour s’acquitter de sa tâche.
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Si les idées vous manquent, regardez du
côté du slime : une extraordinaire expérience sensorielle du solide et du liquide, à
base de maïzena et d’eau. Innover, créer,
permet de s’approprier la méthode et c’est
un gage de persévérance.
 
Vous arrive-t-il parfois d’avoir le sentiment que votre enfant régresse ? Sachez
que son évolution n’est pas linéaire. Son
cerveau se développe de manière cyclique.
Certains moments qui vous semblent
être des retours en arrière sont naturels.
Vous pouvez croire que la propreté est
acquise et, d’un coup, constater le contraire pendant une semaine. Votre enfant
recharge simplement ses batteries en
faisant quelques pas de recul, pour mieux
franchir l’étape.
[image: ]

Relâchez aussi la pression. Certains principes vous gênent ? Soyez d’abord en accord
avec vous-même. Ne suivez rien à la lettre,
faites du sur-mesure avec vos idées, votre inspiration du moment. Culpabiliser les parents
avec l’idée reçue “Tout se joue avant 3 ans”
est une imposture et nous sommes nombreux à en être une preuve vivante.
 
Évitez aussi de trop vouloir faire coller
l’évolution de votre enfant aux normes.
Parfois, par inquiétude, nous voulons aller trop vite et brûlons certaines étapes. Certains enfants marchent à 10 mois, d’autres à 20.
Calmer votre empressement vous aide à respecter son rythme.
“NE PAS NOURRIR
TROP D’ATTENTES”

“Quand on s’intéresse à la méthode, on
est plein d’enthousiasme et on consacre
de l’énergie à préparer les choses. On
s’attend à ce que les enfants réagissent
comme on l’a imaginé, mais ça ne se
passe pas du tout comme cela. Ils
peuvent totalement se désintéresser
de ce qu’on leur propose. Au début, je
n’ai pas compris, je me suis braquée. J’ai
même laissé tomber, un temps. Puis j’y
suis revenue en étant plus à leur écoute
qu’à celle de la méthode. Le matériel est
secondaire, pour moi la solution a été
de m’adapter à chacun de mes enfants,
de les faire participer aux activités du
quotidien en fonction de leurs capacités,
en intervenant le moins possible.”

Roxane Gaspari, maman de trois enfants
et éducatrice Montessori.

“Il ne faut pas penser que tout se
joue avant 6 ans ou avant 3 ans.
Il convient plutôt de dire que
tout se joue avant la mort1.”

Jean Epstein, psychosociologue



Tout au long de votre parcours, puisez de la force dans
les émotions positives. L’une
des plus grandes sources de
joie de l’être humain naît dans
sa sensation de se réaliser.
Grâce à l’autonomie que vous
lui accordez, votre enfant parvient à se hisser sur le côté ou
à mettre seul sa chaussette.
Observez sa joie intense d’accomplir quelque chose par lui-même.
Lorsqu’il peut se mouvoir sans entraves, il y a dans son plaisir de
conquête un profond motif de satisfaction.
Pour soutenir sa confiance, essayez toujours de lui proposer des
petites choses qu’il est capable de faire, quel que soit le jouet ou
le jeu utilisé, qu’il soit Montessori ou pas.
 
Enfin, ayez une attitude constructive : tentez de saisir les critiques
de l’entourage comme des opportunités pour préciser votre projet éducatif au sein de votre couple ; ou, si vous êtes seul(e), pour
tester ce qui a du sens pour vous.


1 Conférence de Jean Epstein à Chaumont le 14 novembre 2003, “Parents
d’adolescents, professeurs d’adolescents. L’adolescence en question”, commission
École/Familles du collège Louise-Michel.
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Vous avez eu la chance de bénéficier, chez vous, par des
aménagements et des exercices simples, d’une pédagogie
que beaucoup croient encore réservée à une élite. À vous,
maintenant, de la faire découvrir à d’autres.
Vous pourriez vous lancer dans un blog. Ce format est adapté au mode
de vie des jeunes parents. Ils peuvent aller y piocher de l’information
pendant leurs temps de répit. Si vous avez personnalisé un jeu,
inventé une activité, épinglez-en la photo sur les réseaux sociaux.
 
Sans aller jusqu’à créer un numéro vert “SOS parent perdu”, vous
pouvez aussi aider d’autres foyers à se lancer dans l’aventure. Pourquoi
ne pas témoigner par exemple lors de soirées “Café des parents”
ou “Café de la famille” proposées par des associations de soutien
à la parentalité ?
Ne négligez pas non plus la puissance du bouche à oreille. Cinq
familles de la Drôme se sont connues grâce à cela. Ensemble, elles
ont pu donner vie à leur projet, celui de créer une école Montessori
conforme à leurs valeurs. L’école Les Cotylédons se veut accessible
au plus grand nombre grâce à des frais de participation peu élevés.
 
Si vous souhaitez approfondir vos compétences*, vous pouvez
commencer par participer à des ateliers destinés aux parents et
animés par des éducateurs Montessori. Si votre détermination se
confirme, vous avez la possibilité de suivre le parcours de formation
diplômante. Afin de mieux accompagner votre enfant, de transmettre
à votre tour ou d’accueillir des tout-petits en ateliers pour des activités
d’éveil montessoriennes.
Si vous avez acquis la conviction que cette approche bienveillante
favorise le développement de l’enfant, vous pourriez rejoindre
l’Association Montessori France pour diffuser ce message. Ou vous
mettre en réseau avec le mouvement des Colibris* et y prendre une
part active pour améliorer l’éducation autour de vous. Vous pourriez
aussi décider de créer, à plusieurs, une association pour organiser
vos propres événements.
UNE PASSION
QUI SE TRANSFORME
EN PROFESSION

“Quand j’ai découvert la pédagogie
Montessori, ce fut une révélation :
j’avais trouvé là une réponse naturelle à
tant de questions, raconte Alima Diarra.
Sur le plan familial, j’ai vu mes enfants
changer ; et, sur le plan humain, je me
suis reconnue dans ces valeurs. J’ai
entrepris de me former et, alors que
j’avais un travail stable, j’ai décidé d’en
faire une activité professionnelle,
axée sur la transmission. Montessori
m’a permis de mettre mon travail en
cohérence avec mes idées et mon
engagement : celui de prendre part
à une transformation collective des
rapports humains.”

Vous avez mis un point d’honneur à ne pas vous ruiner avec du
matériel Montessori ? Vous pouvez peut-être maintenant vous
autoriser une petite dépense… par personne interposée. Et si vous
suggériez habilement aux grands-parents (désormais convaincus)
qu’un boulier pour apprendre à compter de façon ludique serait
peut-être plus utile que le dernier jeu à la mode ? Trois fabricants
de matériel sont agréés par l’Association Montessori internationale :
Nienhuis, Gonzagarredi et Matsumoto.
 
À 3 ans se pose aussi la question de l’entrée en maternelle. Peut-être
n’avez-vous ni la possibilité ni la volonté d’inscrire votre enfant dans
une école maternelle Montessori. Sachez dans ce cas que l’autonomie
et la confiance que vous lui avez permis d’acquérir l’aideront à
s’adapter à son nouvel environnement. Si vous hésitez parce que
vous n’avez pas l’école primaire en relais,
là encore, l’idée reçue selon laquelle les
enfants montessoriens ne s’adaptent pas
au cursus classique est infondée.
“Pour parvenir à la paix
réelle dans le monde,
il nous faudra commencer
par les enfants1.”

Mahatma Gandhi



En France, les écoles Montessori sont encore
rares et peu accessibles. Mais pourquoi ne
pas proposer à la directrice de votre école
maternelle d’introduire des “ateliers de
manipulation autonome*” ? Ce vocable est le terme utilisé par
l’Éducation nationale pour décrire les activités Montessori. L’expérience
est déjà mise en œuvre dans de nombreuses académies.
 
Et si, tout simplement, vous tentiez de poursuivre l’expérience
Montessori à la maison pour les 3 à 6 ans ?
MONTESSORI :
IL N’Y A PAS D’ÂGE
POUR EN SORTIR GRANDI

L’enfance n’est pas la seule période de
la vie qui peut bénéficier des bienfaits
de l’approche Montessori. Dans les années 1990, le neuropsychologue américain
Cameron Camp a vu dans cette philosophie le moyen de rendre à des personnes âgées dépendantes, atteintes de
troubles cognitifs, leur dignité humaine.
En transposant à leur situation les trois
piliers que sont le libre choix, l’autonomie
et l’engagement, le fait de se sentir actif.
Alors que l’approche traditionnelle des
soins se focalise sur les déficits cognitifs
et cherche à les compenser par une aide
extérieure, l’option montessorienne
évalue les capacités restantes et aménage
l’environnement pour les mobiliser.
L’autonomie des personnes âgées s’en
trouve préservée ou améliorée. Le
choix est ainsi laissé à la personne pour
ses vêtements, ses repas, ses activités,
la manière dont elle souhaite qu’on
l’appelle… Une évidence, pourrait-on
croire, qui a pourtant mis beaucoup de
temps à s’exprimer et séduit désormais
de plus en plus de professionnels de
santé. Alors, merci à Maria Montessori,
qui se serait certainement reconnue
dans ce regard humain porté sur la
démence.



1 Discours au centre de formation Montessori à Londres le 28 octobre 1931.
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